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installées dans le pays. Celles-ci sont au nombre de
quatorze.

Le prix du pétrole est très variable. Il était tombé
en 1902, jusqu'à 4 kopecksset demi le poud (le
kopeck vaut: 0.026). ce qui avait forcé toute la petite
industrie à cesser le travail, car ce prix était
insuffisant même pour payer la redevance au gouvernement
russe. Majs, à l'heure actuelle, les prix se sont
sensiblement améliorés ; ils se tiennent entre 22 et 23
kopecks. Les stocks de pétrole représentent une valeur de
quarante millions de francs environ.

Qui achète ce produit? La Russie, d'abord. Elle
vient en tête avec 157 millions de pouds par an. Elle
se suffit à elle-même pour cet article et ne demande
rien à l'Amérique.

Mais les riches terrains pétrolifères des Etats-finis
font à Bakou, dans le reste du monde, une conctuvence
sérieuse. Il n'y a guère que l'Egypte et l'Autriche qui
ne consomment exclusivement que du pétrole russe.

L'industrie pétrolière ne tarda pals! à amener à Bakou
ce ramassis de gens sans aveu qu'attirent fatalement,
dans les pays neufs et éloignés, de telles richesses1
si difficiles à défendre. A côté du petit groupe d'industriels

et d'ingénieurs européens, on trouve à Bakou deux
cent mille individus des races les plus diverses :

Persans, Turcs, Kurdes, Géorgiens, Tartares, Arméniens,
parmi lesquels les sentiments de cupidité, les rivalités

de races, les haines de religion, entretiennent
perpétuellement la guerre civile.
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CHANT DE L'INFANTERIE RUSSE.

A QUOI TIENT LB SUCCÈS.

Ayant un camarade employé comme machiniste au
théâtre des „Fantaisies Joyeuses", l'illustre Panoyau
profita de l'occasion pour assister, dans les coulisses,
à la première représentation de „Joli mois de mai",
vaudeville en trois actes.

Il s'était, au préalable, humecté le gosier d'une quantité
déraisonnable de demi-setiers, et, dans cet état

anormal, parcourait le fond du théâtre comme s'il
eût été chez lui, gravissant, non sans mal, les petits
escaliers étroits qui conduisant sous les combles du
bâtiment, guidé simplement par la clarté blafarde de
quelques lumignons anémiques, et manquant à chaque
pas de se casser le nez. Il prenait surtout plaliisir à voir
au-dessous de lui, dans un décor représentant un jardin

à Robinson, les deux héros de la pièce occupés
à dîner.

— Ne buvez pas tout, leur soufflait-il, laisSez-en Iun

peu pour les autres
Mais, à la troisième ascension, il fut pris de

vertige, voulut descendre, mit, par malheur, le pied à
faux sur un portant, et, patatras, vint choir en plein
sur la table dressée sur la scène.

La salle partit alors d'un rire fou, inextinguible.
Panoyau, dégrisé, balbutia quelque excuse, et disparut
précipitamment dans la coulisse où le régisseur,
furieux, le mit entre les mains d'un gardien de la paix.

Inutile d'ajouter que directeur et auteur sursautèrent

dans leur avant-scène, et que le dernier attendit

avec impatience la fin de la représentation, pour
aller adresser ses, excuses au critique influent.

A peine la toile venait-elle de tomber sur le
troisième acte, que l'auteur était près du maître, fl
s'annonça.

— Ah! c'est vous l'auteur, lui dit l'important
personnage, avec bonhomie, vous venez me demander sans
doute mon avis? Eh bien, je vais vous le donner en
toute sincérité. Vos trois actes sont bien ternes, et
je suis convaincu que vous pouvez faire mieux. A
bien considérer, il n'y a, dans votre pièce, qu'une scène
véritablement drôle: celle où vous faites tomber un
monsieur d'un arbre, le derrière dans le potage, et qui

s'excuse en disant: „Je vous demande pardon, je ne
l'ai pas fait exprès !" Ça, c'est du dernier comique,
voilà du théâtre. Continuez dans ce sens, jeune homme,

et vous arriverez... Alphonse CROZIERE.

Arroseuse-balayeuse automatique.
A mesure que, sous les pneus des automobiles, les nuages de

poussières s'élèvent toujours plus denses sur les routes et dans
nos rues, le génie civil lutte plus ardemment pour parer aux
inconvénients de l'heure actuelle. Dans notre n° 40, nous avons
donné un cliché reproduisant une voiture de tramway électrique
au moyen de laquelle on arrose les rues de Milan. — Cela existe
ailleurs encore, à Cologne, par exemple. — C'est très bien. Mais
toutes les rues ne sont pas parcourues par une ligne électrique.
L'arroseuse est alors traînée par un cheval. Un mécanisme spécial

laisse échapper à volonté l'eau du réservoir; une autre
disposition maintient quatre grosses brosses qui balayent, la chaussée

sans faire de poussière. De temps en temps, le conducteur,
par un levier, soulève les brosses, et il reste dans la rue un an-
dain de gadoues que l'on jettera aux égoûts ou que l'on emmènera

aux ruclons ou au four qui réduit en cendres les balayures
des villes.

POUR MIEUX TIRER
Le Maxim, qui détrôna la mitrailleuse, est menacé

à son tour par un engin plus redoutable et plus
pratique. Le Rexer est-il destiné à jouer un rôle important

dans les1 guerres futures?
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